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1.




Un an plus tard…

Imposant et majestueux, Balfour Manor brillait comme une topaze dans un écrin émeraude. Emily en connaissait le moindre détail. Pourtant, c’était la dernière chose qu’elle s’était attendue à voir sur un quai de métro sale et noir de monde.

C'était l’heure de pointe. Entraînée par le flot des passagers, Emily crut d’abord qu’elle avait rêvé. Qu’après s’être imposé l’exil et avoir passé les deux derniers mois dans un appartement qui donnait tout son sens au mot « miteux », elle était victime d’une hallucination.

Un homme lui rentra dedans sitôt qu’elle s’arrêta et lâcha un juron. Emily, s’excusant platement, pivota pour remonter la foule à contre-courant en direction du kiosque à journaux qu’elle venait de dépasser. Elle avait dû se tromper. C’était sûrement Buckingham Palace qu’elle avait vu, pas Balfour Manor…


Enfant illégitime :

Un nouveau scandale secoue le clan Balfour !



Abasourdie, Emily saisit le journal et parcourut le début de l’article, juste sous le titre en gras qui barrait la une. Il était hérissé de points d’exclamations, et les noms lui sautèrent aussitôt aux yeux : Olivia Balfour… Bella… Alexandra… Zoe…

Zoe ?

– Vous comptez l’acheter, ce journal ? Ce n’est pas une bibliothèque, ici !

Une voix bourrue ramena brutalement Emily à la réalité. Clignant des yeux, elle fixa son regard sur le visage morose du vendeur de journaux.

– Oh, euh… oui, bien sûr.

Plongeant la main dans son gilet, elle lui tendit le billet de cinq livres qu’un homme d’affaires ivre lui avait donné en guise de pourboire, après avoir passé une demi-heure à lui parler de sa femme et ses enfants. Radouci, le vendeur de journaux lui adressa un clin d’œil.

– Ces rupins, c’est quelque chose, hein ? Des maisons partout dans le monde, des voitures de luxe, des bateaux, de l’argent à ne plus savoir qu’en faire… Mais vous croyez qu’ils sont heureux, ces Balfour ?

Avec un gloussement amusé, il secoua la tête.

« Non, songea Emily en récupérant sa monnaie. Je ne crois pas que nous soyons heureux. Ou en tout cas, nous ne le sommes plus. » Elle voulut sourire à l’homme mais son visage resta figé comme les mots de l’article résonnaient dans son esprit : « fracassante révélation »... « maîtresse »… « illégitime »… « disgrâce »… « scandale »…

Elle rejoignit la foule qui se pressait dans le couloir, tenant le journal serré contre elle comme pour dissimuler les affreuses accusations qu’il contenait. Alors qu’elle attendait le métro, elle vit qu’une autre femme avait acheté le même journal et en parcourait la une d’un air indifférent, comme si ce qu’elle lisait n’avait pas la moindre importance.

Un tremblement sourd et lointain indiqua l’arrivée de la rame. Se frayant un passage avec une férocité inhabituelle, Emily atteignit la porte la première et parvint à trouver une place assise. Comme le train replongeait dans l’obscurité d’un tunnel, elle prit une profonde inspiration et ouvrit son journal.


Exclusif! Nouvelles révélations chez les Balfour.

S'il y avait un endroit où il fallait être vu hier soir, c’était bien le bal des Balfour ! Mais, malgré les paillettes et le strass, tout n'allait pas pour le mieux dans le meilleur des mondes, comme la célèbre famille aurait voulu le laisser croire.

En coulisses, les jumelles Olivia et Bella Balfour se crêpaient le chignon à propos du dernier scandale qui secouait la famille : la révélation des infidélités de leur mère, Alexandra Balfour. A en croire la rumeur, leur sœur Zoe serait même le fruit de l’une de ses nombreuses aventures extraconjugales !



Emily se mordit la lèvre pour réprimer un gémissement de détresse. Les yeux dans le vague, elle se représenta le visage de Zoe, et ses beaux yeux verts qui la différenciaient de ses sœurs.

Elle se pencha de nouveau sur la page, parcourant le reste de l’article, l’esprit enfiévré et l’estomac en boule. Elle tremblait comme une feuille et il lui fallut serrer le journal de toutes ses forces pour le lire.


Le nom des Balfour a beau rimer avec glamour et élégance, il n’y avait rien de tout cela dans la révélation de l’existence d’un nouvel enfant illégitime au sein du clan. Il semble que la célèbre dynastie soit plus décadente encore que…



C'était plus ou moins le même genre d’accusation qu’Emily avait lancée à son père quand Mia était arrivée à Balfour Manor. Pauvre Mia. La jeune femme avait espéré trouver une famille heureuse mais, au lieu de cela, elle avait débarqué au sein d’une tragédie digne de Tchekhov.

Le train s’arrêta à une station avec une secousse, ramenant Emily à la réalité. Elle étudia les gens qui entraient et sortaient, visages anonymes dont les vies n’étaient pourtant pas moins riches que la sienne en joies et en malheurs de tout genre. Elle aussi était un visage anonyme à leurs yeux, un parmi tant d’autres.

Une immense impression de solitude l’étouffa soudain. Elle ferma les yeux, prise d’un vertige. Sa maison et sa famille lui manquaient, mais elle s’habituait peu à peu à ce sentiment de vide. Il s'agissait juste d’attendre qu’il passe.

Le problème, c’était que deux mois plus tôt à peine, la danse et les Balfour représentaient toute sa vie. A présent, elle n’avait plus ni l’un ni l’autre.

Elle baissa de nouveau les yeux sur le journal, espérant y glaner de nouvelles miettes d’information sur cette famille qu’elle adorait mais qui l’avait tant déçue. Au bas de la première page, elle lut :


Pour un récit complet et des photos du bal des Balfour, voir pages 12-13.



Elle tourna les pages en tremblant, puis lissa le papier sur ses genoux. Des larmes lui montèrent aux yeux mais elle les chassa impatiemment. Elle vit Kat, élégante dans une robe de satin écarlate, Bella et Olivia qui posaient ensemble, leur sourire ravageur peinant à cacher la tension dans leurs yeux. « Le calme avant la tempête », disait la légende juste en dessous de la photo.

Emily se rendit compte qu’elle souriait en observant ces visages familiers, mais son sourire s’effaça lorsqu’elle avisa une photo de son père en compagnie d’une actrice célèbre. Cette dernière était une amie de longue date, mais à la façon dont la main d’Oscar reposait sur sa hanche, Emily se demandait à présent si elle avait été davantage que cela…

Se maudissant pour son cynisme, et maudissant son père pour l’avoir suscité, elle passa à la photo suivante.

Son sang ne fit qu’un tour dans ses veines.

Elle essaya de détourner le regard. De toutes ses forces. Elle ne voulait pas voir ces yeux dorés. Elle ne voulait pas se rappeler ce qu’elle avait éprouvé lorsqu’ils avaient balayé son corps avant de plonger dans les siens.


Le prince Luis Cordoba de Santosa à son arrivée au bal, annonçait le texte juste sous la photo. Mais pourra-t-il, malgré son désir affiché de s’amender, résister au charme des filles Balfour ?



Le train s’arrêta de nouveau dans un crissement de métal, et Emily se rendit compte qu’elle était arrivée. Elle bondit sur ses pieds, songeant un instant à abandonner le journal. Au lieu de cela, elle le fourra sous son bras. C'était pour éviter que quelqu’un d’autre ne lise les malheurs de sa famille, se dit-elle tout en se dirigeant vers l’escalier. Pas parce qu’elle voulait étudier de nouveau Luis Cordoba et ses yeux dorés.

Bien sûr que non.

Il était dangereux, et elle n’aimait pas le danger. Elle n’éprouvait pas le moindre intérêt pour le prince, ce qu’elle n’avait pas hésité à lui faire savoir au bal de l’an dernier… quand enfin elle avait recouvré l’usage de la parole.

Pour se le prouver, elle abandonna le journal dans la première poubelle qu’elle vit à la sortie de la station. Puis, avec un sourire satisfait, elle s’éloigna à grands pas dans l’air encore frais de cette soirée de mai.

 


– Mais où diable sommes-nous ?

De mauvaise humeur, Luis étudia le sinistre paysage urbain qui défilait derrière les vitres de sa limousine. Ils évoluaient au pas dans les embouteillages du nord de Londres, et traversaient un quartier qui correspondait peu à l’image qu’il avait de la capitale.

– Je pense qu’il s’agit de Larchfield Park, monsieur, répondit son secrétaire particulier en consultant ses notes. C'est un quartier connu pour ses problèmes de drogue et son taux de criminalité, sans nul doute dus à un taux de chômage élevé.

– Charmant, ironisa Luis, se renfonçant dans la banquette de cuir. Tomás, au cas où vous décideriez de changer de métier, évitez de travailler dans le tourisme, vous n’êtes pas très doué pour organiser des voyages. Si j’avais voulu mourir, j’aurais aussi bien pu écraser mon hélicoptère contre les falaises de Santosa.

La remarque ne fit pas sourire Tomás.

– Notre véhicule est blindé, monsieur. Vous ne courez aucun danger. Depuis la mort du prince régnant, nous avons accru la sécurité et…

– Je sais, coupa Luis d’un ton las. Je plaisantais.

Il ferma les yeux. Sa migraine, tenue à distance à coup d’antalgiques et de café, menaçait de revenir en force. Et il ne pouvait s’en prendre qu’à lui-même. Mais après avoir promis à Rico de se montrer exemplaire avec les femmes – et avoir respecté cette promesse –, on pouvait bien lui pardonner un petit abus au bal des Balfour, la veille. Surtout que l’abus en question ne concernait que le délicieux champagne servi par Oscar…

La soirée, en tout cas, avait été complètement différente de celle de l’année précédente.

Il laissa son regard s’évader de nouveau par la vitre. Mais au lieu des murs barrés de graffiti et des rues sales, il vit une paire d’yeux bleus – le bleu Balfour, comme on l’appelait communément – et se rappela comme ces mêmes yeux s’étaient assombris sous l’effet de la surprise, du désir aussi…

Deus.

Avec un pincement de culpabilité, il repoussa ces souvenirs malvenus. Tant mieux si la cadette des Balfour ne s’était pas montrée la veille. Emily était d’une beauté stupéfiante mais, contrairement à ses sœurs, elle n’avait pas la moindre expérience des hommes. Luis s’en voulait de ne pas l’avoir réalisé un an plus tôt, quand il l’avait embrassée. Il s’y serait pris autrement s’il avait su. Mais évidemment, avec des « si »…

– Nous sommes arrivés, Monsieur.

La voix de Tomás lui fit reprendre conscience de leur environnement. Ils venaient de s’arrêter dans une grande cour clôturée, devant un bâtiment qui avait sans doute connu des jours meilleurs. Son service de sécurité était arrivé avant lui, et ses hommes essayaient de se montrer discrets tandis qu’ils patrouillaient le périmètre. Des adolescents encapuchonnés s’étaient massés contre le grillage pour étudier avec intérêt la limousine.

– Rappelez-moi ce que nous sommes venus faire ici ? demanda Luis avec un soupir.

– Visiter une école de danse pour…

– Ça va, j’ai compris, vous pouvez arrêter là. A moins que la suite ne parle de jeunes danseuses du ventre?

– Non, répondit Tomás très sérieusement, tout en consultant ses notes. C'est un centre de loisirs financé par le gouvernement, qui offre à des jeunes sans moyens la possibilité de faire du sport. Il y a notamment des cours de danse pour les enfants de quatre à seize ans. Ce soir nous assisterons à une démonstration de claquettes, de danse jazz, de hip-hop et de ballet.
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